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Que veut dire « travailler mécaniquement » ?


Répondez à ces questions et expliquer ce qui pose problème lorsque le travail devient mécanique.

 I Corps et mécanique

La sortie de l'usine Film des Frères Lumière

[-] Pourquoi y-a-t-il deux portes ?
[-] Que peut-on dire du mouvement des corps ?

Que nous apprend cet extrait du Rire de Bergson ? Pourquoi le travail prête-t-il à rire quand il se fait mécanique ?
Appuyez-vous aussi sur Les Temps Modernes de Chaplin pour répondre.

 Un homme, qui courait dans la rue, trébuche et tombe : les passants rient. On ne rirait pas de lui, je pense, si
l'on pouvait supposer que la fantaisie lui est venue tout à coup de s'asseoir par terre. On rit de ce qu'il s'est
assis involontairement. Ce n'est donc pas son changement brusque d'attitude qui fait rire, c'est ce qu'il y a
d'involontaire dans le changement, c'est la maladresse. Une pierre était peut-être sur le chemin. Il aurait fallu
changer d'allure ou tourner l'obstacle. Mais par manque de souplesse, par distraction ou obstination du corps,
par un effet de raideur ou de vitesse acquise, les muscles ont continué d'accomplir le même mouvement
quand les circonstances demandaient autre chose. C'est pourquoi l'homme est tombé, et c'est de quoi les
passants rient.

 Voici maintenant une personne qui vaque à ses petites occupations avec une régularité mathématique.
Seulement, les objets qui l'entourent ont été truqués par un mauvais plaisant. Elle trempe sa plume dans
l'encrier et en retire de la boue, croit s'asseoir sur une chaise solide et s'étend sur le parquet, enfin agit à
contresens ou fonctionne à vide, toujours par un effet de vitesse acquise. L'habitude avait imprimé un élan. Il
aurait fallu arrêter le mouvement ou l'infléchir. Mais point du tout, on a continué machinalement en ligne
droite. La victime d'une farce d'atelier est donc dans une situation analogue à celle du coureur qui tombe. Elle
est comique pour la même raison. Ce qu'il y a de risible dans un cas comme dans l'autre, c'est une certaine
raideur de mécanique là où l'on voudrait trouver la souplesse attentive et la vivante flexibilité d'une personne.
Il y a entre les deux cas cette seule différence que le premier s'est produit de lui-même, tandis que le second
a été obtenu artificiellement. Le passant, tout à l'heure, ne faisait qu'observer ; ici le mauvais plaisant
expérimente.

Bergson (Henri)

[-] Qu'est-ce que signifie cette phrase : Ce qu'il y a de risible dans un cas comme dans l'autre, c'est une certaine
raideur de mécanique là où l'on voudrait trouver la souplesse attentive et la vivante flexibilité d'une personne ?
 En quoi consiste l'aliénation ?

Dans l'extrait suivant que gagne toutefois l'homme dans l'automatisation de certaines tâches ? Qu'est-ce
que cela rend possible ?
 Expliquez cette phrase : « il ne reste plus que quelques solitaires pour considérer ce qu'ils font comme des oeuvres
et non comme des moyens de gagner leur vie »
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 Plus proche, également décisif peut-être, voici un autre événement non moins menaçant. C'est l'avènement
de l'automatisation qui, en quelques décennies, probablement videra les usines et libérera l'humanité de son
fardeau le plus ancien et le plus naturel, le fardeau du travail, l'asservissement à la nécessité. Là, encore,
c'est un aspect fondamental de la condition humaine qui est en jeu, mais la révolte, le désir d'être délivré des
peines du labeur ne sont pas modernes, ils sont aussi vieux que l'histoire. Le fait même d'être affranchi du
travail n'est pas nouveau non plus ; il comptait jadis parmi les privilèges les plus solidement établis de la
minorité. A cet égard, il semblerait simplement qu'on s'est servi du progrès scientifique et technique pour
accomplir ce dont toutes les époques avaient rêvé sans pouvoir y parvenir. (...) L'époque moderne
s'accompagne de la glorification théorique du travail et elle arrive en fait à transformer la société tout entière
en une société de travailleurs. Le souhait se réalise donc, comme dans les contes de fées, au moment où il
ne peut que mystifier. C'est une société de travailleurs que l'on va délivrer des chaînes du travail, et cette
société ne sait plus rien des activités plus hautes et plus enrichissantes pour lesquelles il vaudrait la peine de
gagner cette liberté. Dans cette société qui est égalitaire, car c'est ainsi que le travail fait vivre ensemble les
hommes, il ne reste plus de classe, plus d'aristocratie politique ou spirituelle, qui puisse provoquer une
restauration des autres facultés de l'homme. Même les présidents, les rois, les premiers ministres voient dans
leurs fonctions des emplois nécessaires à la vie de la société, et, parmi les intellectuels, il ne reste plus que
quelques solitaires pour considérer ce qu'ils font comme des oeuvres et non comme des moyens de gagner
leur vie. Ce que nous avons devant nous, c'est la perspective d'une société de travailleurs sans travail,
c'est-à-dire privés de la seule activité qui leur reste. On ne peut rien imaginer de pire.
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Hannah Arendt
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